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.Oh ! les nmonstres s'enroulent autaur de mioi ... . .. Ils mo serrent le Coli, ils nie

IDURAND.-]Bravo! Pense donc à l'effet., quand on va savoir que c'est
nous, encore inconnus, qui avons inventé le Gratteur de C'ranes et ses
aventures ! Nous sommes lancés du coup, et notre drame aussi!1

Dul'ONT.-MaiS comment faire connaître 't
DURAND. - C'est bien simple : une note au journal. (Rédigeant .

- Monsieur le rédacteur en chel. - C'est par erreur que l'on vous a donné
le Gratteur de eriînes comme un personnage existant réellement. C'est le
héros dun drame émouvant et superbe en onze acte.s et trente huit tableaux
auquel nous travaillons en ce moment même, et dont une indiscrétion que
nous ne nous expliquons pas encore a révélé quelques-uns des principaux
détails. Voilà ! Et maintenant, il va falloir nous y mettre, car, dès demain,
les directeurs de tlîeâtre vont venir se traîner à nos pieds:

DuPeNT, poussant un cri terrible.-Ah i...
DuItAND, e§aré.-Qu'estce qu'il y a?
.Du POT, d«à~illaiet et lui tendant le journal. -Tiens ! lis
DURAND, lisant. -COURItuunI DES T' A'tRES - 'ldemystérieuse

du Graiteur de crânes, qui passionne en ce moment tout Paris, pourrait
tenter des auteurs dramatiques. Pour éviter une désillusion aux jeuneq,
prévenons-les que, £,,s maintenant, les pièces qu'ils feraient sur ce sujet n'ont
aucun; chance dêétre jouées. Les maîtres du thédtre contemporain se sont
emparés, comme c'était leur droit, de ce sujet d'actualité, et 1 ont annonce dès
maintenant : un Gratteur de Crdne-q" à grand spetacle, de Mf. V"ictorien
Sardou,; un idem très émouvant, de M. Decourcelle '.- un atre mis en
opérette par M. Antony Mars,- une revue (le M!. Gavauît sur le marne sujet,
ainsi qu'un grand roman de M. E. Lepelletier.

DuPONT et DuI<AND, désespérés, s'ej1ý-ondran.-Eh bien ! mais. .. Et
nous, alors? 't 't XANRO1F.

LA MONTRE QUI S'ARRETE
Sans épouser dans son entier le raisonnement du prévenu que ntous

allons entendre, on peut aisément admettre le principe des bons procédés
en toutes choses. Bien entendu, les exagérations sont toujours écartées
de discussions sérieuses, et personne, par exemple, n'y introduira cette
demande de procédés de Jean Hiroux au bourreau: Guillotinez-moi, niais
avec des égards.

Il est malheureusement des cas où, si bien élevé et intentionné qu'on
soit, il est impossible de se montrer gentilhomme, et, étant connue la
clientèle ordinaire des violons de poste, on aurait trop beau jeu pour accu-
ser les agents de manquer de procédés dans la mise sous clef (le cette
clientèle.

Trousseboeuf, qui en fait partie environ deux fois par mois, est d'un avis
contraire. Ne le contredisons pas, ce sera toujours un de ces procédlés aux-
quels il tient si fort; mais enfin, son opinion est discutable.

Il est prévenu de tapage nocturne et d'outrages aux agents, avec résis-
tance et voies de fait.

M. LE PRÉSIDENT.-A deux heures du matin, vous fai-
siez un esclandre épouvantable à votre porte, parce que la
concierge, que vous dérangez toutes les nuits, ne vous ou-
vrait pas.

TitoUSSERneUF.-UJne vieille rosse à qui j'ai encore donné ~ ~-
quarante sous pour ses étrennes, et que pour ce qui est des 1; ýV ....
heures, je m'y laisse toujours pincer. Je croyais qîu'il était -1

dix heures et demie, l'heure des honnêtes gens, c'est la
faute de mon horloger.

M. LE 1RStNi.Vrehorloger n'a rien ii voir avec
le tapage que vous faisiez. II

TnoussuE-I(ur -Mais si; voyons, quelle lheur e que vous V
avez, mon préiident 't... Al! vous dérangez pas, y a le cou-
cou. (Il regarde à l'tell-de bu'u/?t.) Trois heures un quart!
(ZTirant sa montre) .. Tenez, dix heur-es et detmie ! Qu'est-
ce que je vous disais ! elle nie liche dedans tous les soirs.

M. LE Pu<É-SIENK'T.-C'eSt une bien mauvaise raison que
vous donnez là; quand on a une montre qui né va pas~, oni t '~-

la fait réparer.
Titoussuitoup.-Pour aller, elle vat, seulement, elle s'ar-

rète à dix heures et demie; je la secoue; elle marche. J'ai ... Ali

(lit ça à ;'o'oe il in'a répondu :ça vout, Coûte si peu
de la secouer' alors je lat secoue seulement, à dix heures
e. t demie)1, crai osi acnpînel fait (dodo ;c'est
pour ça quo i portière est une vieillei rosse. (Il 5ÀwoU' saz

r ~ montre.) Lat v'là repartie pouir jusqu'àl ce soir dix heures et
demie.

M. LI~ES. FaN-ttrsrr le boruit que vous faisiez,
dles agents; vous invitent al esr

Tîîeuss-.ii: 'v.-Ielle est forte, cellelâ ll ais je nie (le-
~ ~ nandais que ça ; si fila portière avait tirti le Cordon, ç'au-

' rait été fini.
KNI Lp 'îs EN.Eiii vous les avez eut rags.

'I't0UsEeEL v-P'arce qu'il n'est pas peris, (le dire une'
bêtise, qu'elle était nmme pire quet( leutsl piedls, qu'au Coli-
tr aire, ils auraient dei (lire :'l un bon Citoyen qui veut
rentrer se coucher, faut qui t'entre ; qu'au lieu (le ça, ils
tule fichient au poste et qu'ils auraietnt plutôt dû n1etî re le
feu à lat maison, quo iet concierge est uine vieille r-oe
parce que qjuandi nîtne que1 j'aurais su1 quo~ 'titt deux

font fia]... heures du mautin, miais qute c'est do la faute (Ie l'horl0or,
personneo m'attendl à lat maison, je0 suis4 lib're

M. LEI't:s lIN.-Vu te-s Célildataire t
TuossEîtut~-Miuxque ça, j'ai le grade (le veuif, qui est til état

encore plus libre, VU qu'eun garçoni est exposé al se mtarier, u ti f.iila. !auu
Mi. LE 'îhîDN".Eiit vous reconnaissez avoir tésistté aux atgents,

avec violences et voies do fait
TnessEî(.:u-x-Jene vais pas à l'envontre pour lat Chose (le rélsister

Comme vous (lites ; mais ça vient que je nî'ai pas l'habitude tl'êt.ro conduit
au poste sans le moindre procédé oit il'a fichîu an violoni peut être. .
trente fois, quarante fois. .. peuh !qu'est-ce que je (lis ! plus9 (le soixante-
dix foie, soit emporté par les pieds et par la tête, soit traitiè sur le der-
rière, miais toujours par' des agents distingués datns leurs mantières, tandis
que par cesi messieurs, C'était pas ça (lu tout ct ça nie nie vat pas ; chactun
a sa dignité.

Le Tribunal a condann cet homme suseptilile. à quinze jours ile priseon
et 16 francs d'amende.

ito uss IummUv.-MIoit président; c'est eltîbétatît pour tmoi, tiais vous
m'avez dit ça avec ég;ardsq, je vous ext suis, sensible ; seulement, tua Colt-
Cierge est une. .. (Oit le'rnène.) JUE 1MoîNAU\X.

Le rédacteur.-Avez vous écrit ces farres-là vous. même?
L autre.-Oui, mounsieur.
Le redaeeur.-Eli bien, vous devez,. être becaucoup plus Lque vouts

n'en avez l'air.
C'EST CLAIR

Elle. - Commient vois-tu que1 l'auteur <le Ce livre est Un 11otiuineO
Lîîi.-Parce que le récit couvre une période <le dlix ans et l'lîéromno lie

Change do toilette qu'une seule fois.

BI1EN FÉiN,?I 1N 1N
M1adame-Puisque c'est commie cela, noeus vivrons séa-s Jo retour-ne

chez ina mère.
Mfouiet.-T rès bien, voici l'argent peoir toit voyagfe.
Mî'îdame-Mais, sans coeur ! tu ne m'en donnies pais assez pouir umi

billet de retour...
EN l"LA(,RANT 'f l[LT

Ceci se passe près de ?iLontrés.l.
L'Iîabitaz.-Et tu me jures que ce n'est qu'une branche catsée, que tu

n'as pas grimpé (dans l'arbre.
mIoo-~tn'sieuir, que c'est qu'iitne branchme asé..A preuve qu'elle

a cassé pendant que j'étais dessus !

ç-A 8'IX PLIQuIE
Le voisin-Ce qlui mi'étonne le plus, chter ioitîicur, C'est juliabitaiît

depuis trois ans lî miênme nmaisonl, nous reo ieus soyeîs jatiais renconitrés.-
Le cul-de-jatte.-C'cst que j'habite sur le derrière.

ltl?% 1 .ERE PI 'E - (."'ile etlili)
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